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Afrique, des établissemients sur le-, côtes
de la Guiniée. dui Congo. dlu Zzanglicibil.,
de Sofala et dli Nioz:îmiqu e, les îles
«Açores,. de Matière et du, CnpVert ; en
Amnérique, le Brésil.

La France N.Vnai t. comme le Portugal,1
de peidro e plus belles colonies ; elle
pos.sédait, en Asie, Poîîdiclîéry, Chant-
dernagor, Malié, Kari kal et quelques
autres pintl s moins i mipoî ants ; en
Afrique, La Calle, le Sénégal, et les
!les SyhlcBourbon et de France
en Aineritque, elle possédait la Gliuyane,
la partije occidenmtalv eSatDoige
les îles Gunadeloupe, l)ésilade, Marie-
-Galantle, àMarti niqute, Sainte-Lucie, Ta-
bago. Sainît-I'ierre et Miquelon).

I~'ngltt~re îo~edai tenAsiv,St rate,
Bonmbay, Madras et le nmord de 1linidous-
tan ; 41 Oceaniie, u ne partie (le lat Non.-
velte-I-Iollasnde (Australiel ; en Afrique,
des comptoirs sur la Gamibie et sur les
côtes da Gti inèv et dle Siet ra-Léolé, et
l'île Sîmeleno;en Amnérique(, la
Notuvelle-llretague. le Canada, IL, Nou-
veaui-Bt i n nsický, lt 1Noui'elle-Ecossce ou
Acadie, les; iles dii Cap-Breton at du

Pr~ne-EoîîrdTerreieuve, les l3erinu-
desý, le Yucatan, les îles Luc.ayes oiu
Baliaiiiiii, la l)ouiilique, lit Jaînitîn(, la1
Barbade, lit Grenade et quelques atilus.

La Hollande possédait, emi Asie, le lit-
toral de l'ile Ceylan, Cochuin, Palicate,
Malacca , plusieurs points des îles de la
Sonde. l'île de Célèbes, plusieurs des
Moluiques et une partie de Bornéo ; en
Afrique, quelques établissements en
Guiniée ; eni Amérique. une partie de la
Guyan~e et de Pife Saint-Martin, et l'ile
de Curaçao.

Le Danemark possédait, emi Afrique,
quelques forts sur les côtes de Guinée;
en Amérique, le Groènland, et les îles
Sain L7tolioas,Sai ni t-Jean et Sai utc-Croix.

Les Suédois avaient la petite île de
Sain t-BartLliél emny, dans les Antilles.

Ainsi les peuples chrétiens de l'Europe
possédaienît une par'tie de l'Asie, de
i'Afrique et de I'Oceanie, et presque toute
l'Aoeriîque ; mais l'intérieur de l'Afri-
que était tout entier en dehors de letir
influenic'e; en Océanie, quelques points
seulement de la Nouvelle-Hollande
étaient occupés, et l'Asie comptait de
grands Etats iiîdêpeiidaiits, comme la
Perse, la 'rartarie, le Japon, la Chine
"empire du Grand-Mogol, etc.

.1. CHANTnEL.

OCi,'iN INDIEIV

Li'océan huIndenî a ine (!teitmliue égale à
la 6e partie (les feaux, on à lat 8' partie de
la stitrf.tmce dle tout le Globe terrestre. Il
est situé entre l'Afrique, l'Asie et l'Aus-
tralie. Aut sud. il s'unit à l'océan Glacial
antarctique ; il communique à l'ouest
avec l'océai Atlantique, et à l'est avec
l'océan Pacifique.

Il est sillonné par des courants analo-
gues .à rctix (les autres océans, et balayé
par les mnoussons, vents qui soufilint
riégu,,tliéremen t dlu sud-ouest penîdant une
mpoitié dle l'année, d'avril cmi septembre,
puis du nord-est pendant l'autre moitié,
d'octobr'e en mars.

L'océan Indien n'aque deuix îles imipor-
tamîtos :Madagascar et Ceylan ; mais on
pourrait luii attribuer aussi les ilesSuma-
ra. .Java, 'linior et Van-Dienmen ou Tas-

manie.
Parmi les îles de mnoindr'e importance,

on cite les les Mascareignes (Bourbon et
,Maurice), lis Comores et les Seychelles,
Andaman) Nicobar, les Laquedives et les
Maldives.

L'océan Inîdien forme la mer Rouge,
les iners d'Omnan et (le Bengale ; et l'onî
pourrait ilajouter la mner de Cor-ail, au
nord de lAustralie.

Les principaux cours d'eau (lui se jet-
tent dans l'océan Indien sont :on Afri-
que, le Zambèze ; en Asie, l'E~uphrate,
l'Indus, le Gan ge et le Bratmapoutre ; en
Australie, le Cond(ami ..- Darling-Mlur-
ray.
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LE MAL MORAL

Le mal moi-al consiste dans les faut~es
et les cr'imes des hommes (mnalurn culp-e),
dans l'inégalité des conditionis, dans les
souffrances de la vertu et les prospérités
du vice.

Cette dernière difficulté îî'arrête
guère celui qui admet l'iminortalité de
l'ame, puisque, dans tino autre existence,
les désordres de la vie artuelle seront
réparés, que chacun sera rétribué selon
ses oeuvres, le méchant puni, l'homme
de bien récompen!sé, et enifin que les
souffrances passagères de la vertu au-


